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DE FRANCE MM. N les docteurs C. Degoix, F. Brémond, Jas. de Pictra Santa,
de Paris ; M. le docteur Lavrand, de Lille ; M. Wagner, architecte, de
Grenoble.

D'ESPAGAr.E :MM. les docteurs Tolosa Latour, Don Benîto Aviles, de Madrid;
MM. le, docteurs G. Gélabert, Pedro Gardia Fatia, Vitora Y Carreras, de
Barcelone ;I)on E. Estada, ingéniéro, de Palma ; Don Manuel de Lu-
xan y Garcia, Capitan de ingéniéro, de Guadalajara.

D'ITALIE : MM. les docteurs S. Zinno, Magotta, Alfonso Montefusco, Bifulco,
H. Caro' Luigi 31aramaldi, de Naples ; M. le docteur G. Galli, de Plaisance;
M. le docteur G Bardaloni de Fano ; M.- le docteur Carlo Giorgiéri, de Florence.

DE TURQUIE :MM. les docteurs D. Péchédimaîdji, D. Utudjian, Violi, le co-
lonel Bonkowski Bey, chimiste, de Constantinople.

DU GRANDfDUCIIÉ DE FINLANDE: Mi. le docteur A. Palmberg, de Bor
ga ; M. le docteur Asp, de Helsingfors.

DE HONGRIE : M. le docteur joseph Korosi, de Budapesth.
DE ROUMANIE : M. le docteur J. Félix, de Bucharest.
D'IRLANDE: M. le Dr A. Harkin, de Belfast.
DE SUISSE :M. le docteur W. Sclîulthess, de Zurich.
DE GRECE: M. le docteur Zinnis, d'Athènes.
D'AFRIQUE :M. le docteur E. L. Bertherand, d'Alger.
Notre Correspondant en Europe est M. A. HAMON, n. 132, Avenue de Clichy

Paris.

LE VIN DEH MESS " INQHAM & o.
Le vin, cette liqueur spiritueuse obtenue par la fermentation du

jus ou dri moût du raisin, est aussi vieux que l'homme. De temps
irî,inémorial, le vin de la vigne a, toujours été considéré à la fois
comme un aliment, un excitant et un tonique. En effet, la plupanrt,
dus principes que le vin renfermv se retrouvent dans notre orga:iîs-
ine. On comprend alors l'action importante du vin dans nlonnîe alh-
muntation. Mais, de nosi jours, la1 falsIificaitioni des vins est très
répandue chez touts les peu ples Et généralement parlant, on peut

t~mr, qu no achiète un vin, qu'on ne sai t s'il n'est pats flié.C'est
pourquoi il intéresse l'achieteur de con naître ceux-, que la chimie
a trouvé purs. Ainsi le vin de muesse '' INGHAM & Co.'' est un Viti
re'conînu itîcon te.stablenien t pur, plîis<îu' il est destiné atu Sain t Sacri-
five de la %esse. D'ailleurs, des certificats de Son Enuinence le
Cardinal Taschereau et de Sa Grandeur l'ArChevêque (le Mlontréal
eîu sont une sûre garantie.

Nos lecteurs trouveront le VIN DE MESSE " Ingram & Co."
chez CHS. LACAILLE d: Cie. seuls agents autorisés pour la v'ente
eii gros de ce Viti, à Montréal; Importateurs d'Epiceries, Vins .-t
Liqu9urs en'gros, No. 329, RuE ST-PAUJL, et No 14, Rui, DIDIER,
Montréal.

En vente aussi chez les principaux Epiciers.
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de la ville qui fabriquait une bière fort
estimée. C'est de là qu'elle se serait ré-
panduLI en Europe. Les Romains l'al)pe-
laient bei-evisit7a, les Français cervoise et
les Allemnands bie;'. L'usage s'en conti-
nue sans interrup)tion à travers les siècles,
et surtout chez tous les peuples des cli-
mats froids ou tempfrés. De nos jours
si consommation devient la plus consi-
dérable parmi les boissons fermentées.
A cet égard, elle mérite que nous nous en
occupions comme boisson alimentaire.

--- -CoMeosMroN DE LA L'ERE.-EnI géné-
~ ÊLÈî~x ~ral, la bière bien fiaite renferme de l'eau,TPLATE LÉ1,1E: "IRE de l'alcool, de la glucose, des matières

b't-VGINI-PRIVÉÈE extractives ou grasses, des essences aro-
niatiqLie-, le principe aimer du houblon,
des matières albtîmineuses, de la glycé-

.\EUVIEME, LEÇON rine, de l'acide acétique, de l'acide lacti-
De l'Atimenfation (Suite) que, de l'acide carbonique libre, de l'acide

DE~ 1. t ni ERE.- La bière est une aLutre siliciqLue, des phosphates de potasse, de
magnésie, de chatux, des chlorures delIui-;soni fermentée, qu'on fabrtqtx, avec soimen eptsîîn el iie

dLî houblon et certaines matières végéta-soimedeptsudelslc.
les riches en amidon. telles que l'orge,) Il y a diverses espèces de bière, qui
fromilent, l'nvoine, le seigle, le mnaïs, le 1 tiennent leurs différences de force ct de
riz, la pomtme de terre, etc. Mais l'orge 'couîleur des proportions variables dans
est la matière géoïéralenient employée, les quantités de grain et de houblon em-
parce qu'elle est la pltus économnique et ployées, à la torréfaction poussée plus ou
que la ùgerniination est, en outre, plus fa- moins loin), à la eoncentration du moût.
cile à diriger. Aussi chaque pays a sa bière propre.

HISTORIQUE DE L.A BJERE.-La bière C'est pourquoi on dit : bière française,
remonte b)ien haut dan'; l'antiquité. On bière anglaise. bière allemande, bière au-
la trotuve d'abord chez les Egyptiens, où trichienne, bière belge, bière américaine,
elle est appelée vin de Pe/use, du nom bière canadienne.
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LE8 ALTÉRATIONS ET FALSIFICATIONS
DE LA BiERE.--t.a bière, comme tous les
liquides fermentés, s'altère facilement
sous Finfluence des fermentations des
acides acétique et lactique. Dans ce cas,
elle se trouble, s'évente, perd son odeur
aromatique, et prend une Faveur fade et
nauséabonde. Une bière qui aigrit de-
vient insalubre, et dans cet état elle atta-
que facilement les métaux : plomb, cuivre,
zinc. Plusieurs cas d'empoisonnement
par le plomb ont déjà été signalés. Pour
éviter ces inconvénients, l'usage des vases
et tuyaux de plomb est prohibé dans les
brasseries. Ces appareils doivent Dtre
en étain fin ou en cuivre étamé.

On peut rendre la limpidité à la bière
par l'addition d'une solution de sel gris
soumettre la bière éventée à une nouvel(e
fermentation en y ajoutant du sucre
candi; lui enlever sa saveur aigre par
par la craie ou le carbonate de potasse ;
faire disparaître son goût de fût ou moisi
par le charbon animal; mais malgré cela
on n'aura jamais que de la bière mé
diocre.

Maintenant, l'industrie moderne a tenté
d'introduire dans la préparation de la
bière diverses substances pour remplacer
le houblon par le buis, la gentiane, le quas-
sia, l'aloès, la strychnine, l'acide picri-
que, etc., le malt par le sucre de fécule,
dont on obtient la saccharification en
traitant par l'acide sulfurique arsénical,
etc. Tous ces moyens de substitution
ont des incenvénients sérieux pour les
buveurs. L'Etat doit avoir des chimistes
experts pour surveiller la fabrication de
la bière et faire punir les frauduleux.

MOYENS DE CONSERVATION DE LA BIÈRE.
-Une bière en tonneau, mise dans une
cave pour la consommation, est exposée
aux émanations malsaines de la cave, qui
favorisent considérablement son altéra-

tion Dans ce cas, on doit donner au
tonneau une prise d'air du dehors. Une
bière riche en alcool et fortement hou-
blonnée se wonserve plus longtemps.
Pasteur recommande de chauffer la bière
à une température suffisante pour détrui-
se les germes. Cette bière mise en bou-
teilles donne d'excellents résultats.

USAGES DE LA BIERE.-La bière est
une boisson alimentaire d'une certaine
valeur nutritive. Aliment réparateur et
combustible à la fois, la bière fait engrais-
ser assez rapidement. Les bières ordi-
naires, par la petite quantité d'alcool
qu'elles contiennent, sont légèrement sti-
mulantes. Les bières fortes, contenant
beaucoup d'alcool, produisent une exci-
tation plus considérable et déterminent
souvent l'ivresse accompagnée d'hébétu-
de, de tristesse, de sommeil lourd et pro-
longé et, au réveil, de lourdeur de tête,
de chaleur brûlante de la gorge, de dou-
leur de l'estomac suivie de pituite. L'i-
vresse déterminée par la bière, comme
par toutes les boissons alcooliques, est
très dangereuse. La bière, pour être hy.
giénique, doit être prise à doses modé-
rées et au temps du repas. Avant le
repas, elle diminue l'appétit, et après, elle
arrête la digestion.

L'abus de la bière a les plus terribles
conséquences, comme nous le verrons
plus loin.

Lg THE -Le thé provient des feuilles
d'un arbrisseau toujours vert, originaire
de la Chine et du Japon. Son usage est
aujourd'hui très répandu dans le monde
entier.

COMPoSITION DU THÉ.-Le thé est
composé de 20 à 30 pour 100 de subs-
tances azotées, d'une huile essentielle
aromatique, qui donne au thé son arome,
d'un alcaloide appe'é théine qui est très
soluble dans l'eau bouillante. Ses pro-
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priétés excitantes et nutritives en font
une boisson très recherchée de tout le
monde.

LEs DIFFÉRENTES VARIÉTÉS DE THÉS.

-Il y a dans le commerce deux grandes
variétés de thés : les thés verts et les thés
noirs.

Ces thés verts et noirs sont des feuil.
les du même arbrisseau, mais dont les
feuilles ont été récoltées à des époques
différentes, et auxquelles on fait subir un
mode de dessiccation plus rapide pour le
vert et plus lente pour le thé .noir.

LES THÉs vERTS.-La récolte des feuil-
les pour la fabrication des thés verts a
lieu en avril. C'est à cette récolte qu'ap
partiennent les quatre variétés de thés
verts appelés: 1. le thé hiswen ou hy-
son, à feuilles grandes roulées dans le
sens de la longueur ; ce thé est un des
meilleurs et des plus recherchés ; 2. le
thé chulan, n'ayant de différence avec le
premier que par son arome, qui est plus
prononcé,et son odeur,qui est plus suave;
3. le thé perlé, dont les feuilles sont
roulées dans les deux sens; 4. le thé
poudre à canon, ainsi appelé parce
que l'enroulement de ses feuilles, si fine-
ment fait, lui donne la ressemblance des
grains de poudre. Tous ces thés sont
les plus usités dans -la consommation.

LES TBÉS NOIRS -Parmi les thés noirs,
nous trouvons 1. le pehoe ou peko, for-
mé de feuilles très jeunes et recouvertes
d'un duvet, à odeur suave ; 2. le thé sou-
chon ou souchong, qui constitue un thé
noir inférieur au premier. D'ailleurs. les
thés noirs sont peu en usage.

LE RÔLE HYGIÉNIQUE DU THÉ.-Le thé
a une action bienfaisante sur l'organisme
humain. L'infusion de thé prise chaude
exerce une double action : l'eau chaude,

détermine même des steurs abondantes ;
le thé de son côté, excite le système ner-
veux, et partant toutes les fonctions de
l'économie, mais en particulier les fonc-
tions de digestion. C'est pourquoi on
considère le thé comme un digestif par
excellence. Un nombre infini de person-
nes s'en trouvent bien dans les indiges-
tions, les inappétences, les douleurs d'es-
tomac (gastralgies), les coliques abdo-
initiales, dans tous les dérangements gas-
triques.

Les refroidissements qui s'accompa-
gnent de fièvre et de malaise général,
sans maladie déclarée, se guérissent ad-
mirablement bien à la suite d'ingestion
de quelques tasses d'infusions chaudes de
thé. La plupart des estomacs se trouvent
très bien de l'usage quotidien du thé.
Uinfusion doit être faite dans les propor-
tions d'un quart d'once pour deux cho-
pines d'eau bouillante. Mais l'abus de
cette boisson, surtout si elle est préparée
avec le thé vert, détermine des désordres
nerveux, tels que l'insomnie, une irritabi-
lité, maladie qui prédispose aux névral.
gies. Les personnes nerveuses et les
jeunes enfants ne doivent pas en user.

LE cAFÉ.--Le café est la semence d'un
arbrisseau appelé caféier, originaire de la
Haute-Egypte, transporté en Arabie
vers la fin du XVe siècle ; le caféier est
maintenant en culture dans toute cette
partie de l'Asie, mais particulièrement
aux environs de Moka, qui donne un café
si renommé, La culture du caféier s'est
successivement introduite dans les ré-
gions équatoriales de l'Asie et de l'Amé-
rique. La Martinique, l'île Bourbon, les
Antilles, l'île St-Domingue, la Guadeloupe
l'île de Java, le Brésil et Haïti, produisent

d'abord, augmente la température du du café. Le caféier ainsi transporté de la
corps, accélère la circulation du sang, et Haute-Egypte 44ns des régions différea-

lôà
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tes, a formé les variétés nombreuses de
café que nous consommons aujourd'hui.

Du CHOIX DES CAFÉs.-On trouve dans
le commerce bien des sortes de cafés,
désignés par le nom des pays d'où ils
viennent. Nous en mentionnerons les
principales variétés et les plus recher-
chés. Le café Moka est le plus estimé
et nous vient de l'Arabie. Il y a plu
sieurs sortes de café Moka: le mcilleur
est cultivé dans l'Yémen et est presque en-
tièrement consommé en Arabie, en Syrie
et en Egypte. La côte orientale de l'Afri-
que nous fournit un caféMoka dont l'odeur
et la saveur se rapprochent beaucoup des
bonnes sortes de Moka. Le café Marti-
nique ou Guadeloupe est une excellente
sorte. Son odeur et sa saveur sont très
agréables. Il est riche en principes ac-
tifs. Le café Haïti a une saveur et une
odeur moins agréables que les précédents.
Le café Bourbon ou de la Réunion se
rapproche du café Moka. Son arome est
moins parfait. quoique très agréable. 11
a une saveur amère. On le dit émétique.
Le café Java abonde sur nos marchés.
Il -est agréable par son arome et sa sa-
veur. Enfin le café d'Amérique est infé-
rieur à ceux des autres continents.

En France, on prépare un nélange
avec parties égales de café Moka, de café
Bourbon et de café Nlartinique. Ce iné-
lange donne une infusion 'dont l'arome
et la saveur le font estimer particulière-
ment.

CoMPoSITIoN DU CAFÉ -Voici, d'apiès
Payen, la composition du café: caféine,
matières azotées, glucose et dextrine,
matières grasses, cellulose, sels, huiles
essentielles aromatiques.

FALSIFIoAT[oNS ET ALTÉMATIONS DU
-ArÉ.-Aucune autre substanc:e alimen-
taire plus que le café n'est l'objet de plus

de mélanges et de falsifications. Dans le
monde entier l'industrie cherche à altérer
et à falsifier le café au moyen de la chi -
corée, du seigle, de l'avoine, de l'orge,
des pois du maïs, de la sciure d'acajou,
du tan, de la brique pilée, etc. Le café
moulu se prête très bien à l'addition de
ces substances. L'industrie va encore
plus loin et elle a trouvé le moyen de
fabriquer un café artificiel avec de la terre
glaise. La tromperie est si bien réussie
que les connaisseurs les plus habiles peu-
vent s'y tromper. L'homme est donc
parfois trop industrieux ! Comment se
protéger contre de pareilles fraudes ?
C'est de toujours acheter le café en grain,
et de mordre dans un grand nombre, car
les grains artificiels sont insipides.

LES EFFETS DU CAFÈ.-Le café cru est
sans arome; c'est la torréfaction qui
lui en communique en développant dans
le grain une huile empyreumatique. La
caféine est le principe actif du café ; elle
est la matière azotée cristallisable, aliment
réparateur, mais dont les propriétés sti-
mulantes font du café une boisson par-
fois dangereuse. La torréfaction du café
développe un autre principe actif appelé
caféone, et qui remplace la caféine ; c'est
une essence qui donne au café un parfum
délicieux, mais dont les propriétés sont
à la fois toxiques et excitante:. Sous son
influence, la caféone développe un senti-
ment de bien-être général, et dispose
admirablement aux travaux de l'esprit :
les conceptions sont plus rapides et l'hu-
meur plus vaillante. Aussi est-il passé
en proverbe: " Une personne ne doit sol-
liciter les faveurs d'une autre personne
qu'après son café." " Un peu de café
après le dîner fait qu'on s'estime, disait
Vauvenargnes " En effet, le café pro-
cure cette gaîté expansive bien connue
de ceux qui en font usage. Mais il est
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(uelques tempéraments; nerveux,Tsensi.
bles, irritables,Jchez lesquels le café pro-
duit des cffets fâcheux, et pourlesquels
l'usage du café !doit être!suspendu.

Aussi les'',per.iines "sujettes aux né
vralgies, aux palpitations du cSur,
auxtinsommies, l'éviteront avec soin.
En temps d'épidémie, l'usage du café
est utile. On a vanté le café dans
l'asthme, la coqueluche, les fièvres ty-
phoïdes, le choléra, etc Ce breuvage, en
effet, est touj %urs très utile dans toutes
les maladies où il y a faiblesse, stupeur
et somnolence ; niais il est contre indi-
qué dans tous les cas d'insommie,
d'hypocondrie et de nervosisme. Le
café est un toni-nutritif excellent. Le
meilleuritemps pour l'usage du café est
après le repas.

MODES DE PRÉPARATION.-Le café ne

doit jamais être moulu d'avance, mais au
moment de faire l'infusion. La propor-
tion ordinaire de café par chopine d'eau
est de 2 onces. On se contente d'une
infusion'faite une dizaine de minutes avant
le repas. Une once de café par jour est
une rati-n raisonnable. Le café préparé
par l'ébullition s'altère en se dépouillant
de son arome, et présente une amertume
désagréable. Le café préparé avec du
lait est un toni-nutritif excellent.

Du CHOCOLAT.-Le chocolat est une
substance alimentaire fabriquée avec un
mélange égal de cacao et de sucre, il
est généralement aromatisé à la vanille.
La qualité du chocolat dépend du choix
que l'on fait des grains du cacao, et de la
qualité du sucre que l'on emploie.

LES FALSIFICATIONS DU CHOCOLAT.-

Les falsifications du chocolat peuvent
porter sur chacun des élements qui le
composent. Le fabricant peut mélanger
le cacao à ses cognes pulvérisées ; Se
servir du cacao dont il a déjà extrait le

beurre et qu'on remplace par l'huile de
coco ou de la graise d : veau ou de
mouton. En guise de sucre rafind on
peut employer de la cassonade vulgaire,
On substitue à la vanille le benjoin ou le
storax. Le fabricant pousse l'audace
plus loin encore : il fabrique même du
chocolat sans cacao. Il le confectionne
alors avec les cognes pulverisées et mé-
langées soit de farine de blé, de iz, de
lentilles, ou de pois, soit d'an' n ou
de fécule de pommes de terre. Puis,
enfin, il faut le dire, les plus audacieux
emploient la sciure de bois, l'ocre
rouge, le minium, le cinabre ou sulfure d
mercure, le plâtre, la craie et même la
brique.

Le palais délicat de ceux qui sont
habitués à prendr le chocolat reconnaît
assez faci!enent la piapart de ces fraudes
Un chocolat bien confectionné présente
une cassure nette. Mis dans la bouche,
il s'y fond aisément ci y laissant une
espèce de fraîcheur. Un chocolat qui
renferme de la farine donne la consistance
d'un goût pâteux; en le faisant cuire, il
exhale une odeur de colle. Le cacao
contient-il de la terre, le chocolat dépose
dans la tasse un sédiment terreux.
Le chocolat donne-t-il, en vieillissant,-une
odeur de fromage, c'est qu'il renferme
quelques graisses animales qui rempla-
cent le beurre du cacao. A-t-on substitué
à la vanille le benjoin ou la storax, il
suffit de râper un morceau de chocolat
et de jetter ses râpares dans un vase
bien chauffé l'odeur spéciale du ben-
join ou du storax qui se dégage en
décèle la prés.nce. pour les autres mia-
tières qui servent encore à la falsification,
les manipulations chiniques sont trop
compliquées pour êtres mentionnées ici.

LA VALEUR ALIMENTAIRE DU CHOCOLAT.

-Le chocolat est un aliment très nour-

.ýou,-tia' d1lygiéne Mopulairé
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rissant, mais dont la digestion n'est pas
aisée, à cause des matières grasses qu'ilren.
ferme (52 p. ojo dans le cacao). Preparé à
l'eau, il est plus digestible, mais il cons-
tipe. Mélé au lait, il constitue une nour-
riture excellente, qui convient bien pour le
déjeuner. Les sujets amaigris se trouvent
bien du chocolat avec le lait, le beurre,
la crème, les Sufs, les graisses et l'huile
de foie de morue. L'addition du café au
chocolat, à l'eau nu au lait, constitue un
mélange très aromatique et très savoureux,
qui le rend particulièrement moins lourd.
L'association au thé aurait les mêmes
avantages d'arome et de digestibilité.

DR J. I. DEsROCHES.

L'ABSINTHE ET SES EFFETS

Trouvant, avec raison, que nos sol-
dats mouraient suffisamment, au Ton-
kin, le géuéial de Courcy rendait, au
cours de notre dernière campagne asia-
tique, l'arrêté suivant:

ARTICLE PREMIER.-La vente de l'ab-
sinthe est interdite à partir de ce jour
dafts les cafés, cabarets, et débits de
boissons;

Cet anété était calqué sur les te-
mnarquables mesures prises autrefois
contre l'alcoolisme par le général Wol-
seley, dans le corps expéditionnaire
d'Egypte. L'absinthe est un fléau mi-
litaire plus complet, quoique moins an-
glais, que le whisky. Ses effets sur
l'organisme humain sont, en effet, plus
énergiques encore, plus prononcés, plus
pernicieux. L'ivresse par l'absinthe
est la plus rapide de toutes, et l'absin.
thisme est une intoxication plus grave,
plus profonde et plus intense que l'em-

poisonnement par les autres boissons
alcooliques. Ses effets (on le sait) se
portent surtout sur le système nerveux.
La pression tyrannique de l'absinthe,
réfractaire à toute morale comme à
toute médication, mène ses adeptes à
la manie, au ramollissement, à la para-
lysie, en passant par les troubles diges-
tifs profonds, l'émaciation prononcée, la
déchéance vitple extrême...

C'est depuis le passage du Saint-Ber-
nard par le général Bonaparte, que la
fée aux yeux verts s'est acclimatée en
France.

Actuellement, plus de cent mille
hectolitres d'absini he sont absorbés
dans nos pays, chaque année, sous
forme de " purée " jaune verdâtre. (Il
faut dire que les colonies, et l'Algérie
notamment, en consomment une large
part).

L'absinthe se répand sur les anmées
avec frénésie, elle y fait> plus de victi-
mes que les balles et le choléra réunis.
C'est sous les armes et dans les pays
chauds principalement, que se contrac-
tent les habitudes d'absinthisme. L'ar-
mée est, d'ailleurs, au dire de tous les
sociologistes, la grande école d'alcooli-
sation.

L'intoxication absinthique confirmée
se distingue par les vertiges, le délire
et l'attaque d'épilepsie. Lancereaux
insiste sur les douleurs articulaires et
névralgiques, et les fourmillements des
membres, s'exaspérant la nuit, ainsi que
la sensibilité à la douleur, surtout dans
les extrémités inférieures.

Le professeur Morache (de la faculté
de Lordeauxi a résumé d'une manière
saisissante les sinistres désastres causés
par l'absinthisme: " L'intelligence et
la mémoire s'alourdissent : à la stupeur
succèdent des périodes d'excitatioi de
plus en plus rapprochées; bientôt, l'iu-
telligence ne fonctionne plus que par
éclairs, pour ainsi dire: passant par-
dessus toute la série des phénomènes
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morbides de l'alcoolisme, le buveur Dans les grandes vii s, nous dit
d'absinthe saute, à pieds joints, dans Morache, certains débitants servent à
les accidents ultimes, dans la folie, avec leurs clients des absinthes inférieures,
les manifestations les plus dangereuses, comme prix de détail, au prix en gros
le suicide et le crime." Le tableau d'un alcool normal ayant payé ses droits
n'est pas chargé, et il n'est pas besoin d'entrée. On peut se demander, alors,
d'être médecin pour en retrouver l'ori- uels toxiques on y incorpore, et fré-
ginal, tiré à maints exemplaires dans min à la pensée du poison qui se débite
nos sontienirs intimes. " Des buveurs j àoi 20 et même 10 centimes le verre,
d'absinute d'habitude, ajoute M. Mora- dans ces nombreux repaires où se réfu-
chle, les véritables vivants sont ceux gient les déclassés de toutes les
qui n'ont fait que t< ieber à cette pas- sionb, les candidats aux maisons cen-
sion funeste sans s'y laisser entrainer; traies, au bagne et à l'échafaud
les autres sont morts ou peuplent les i Journal d'Hyg2êne).
maisons d'aliénés ; les plus favorisés Dr E. MoNiN.
traMaent une existence inutile à eux-
mleres et aux autres; l'animal subsiste cin
en eu et fonctionne; mais, sous des e
dehors que l'édnucation et l'habitudep dua
inonde peutvent améliorer, l'homme vé-
ritable l'homme intellectuel s'est éteint e m e eies l
pour jamais." L'abus de l'absinthe, on Parles nombreux eies e l -
le voit, amène tous les effets organi-sr -
ques de l'alcoolisme, mais plus inten- liesse des écoles, figuront en première

sions, les candiats aux gmaise-

ses sur le système nerveux et notams les e au
ment sur l'intellect. L'enfant qui pendant plusi'-ýnrs heures

Ce qui rend l'absinthe plus nuisible a été assidu, a besoi. de x-ouvem'qnt;
encore, ce sont les sophistications... ses poumons, qui ont respiré un air

Préparée par des macérés d'anis, de vicié, ont besoin d'oxygène, et la ar-

fenouil de enêpi, et distillée selon les ce dans une cour d'école ne sufit pas

rièales, avec de vieux alcools de vin, la pour fournir cet oxygène, il faut un ex-
liqpeur d'absinthe ( d l'absinthe, occupe Prcice violent qui force p.ir aiesi dire
dabord la place la plus minime), ne sies auquelspie Lvymnasjiq-
qsi êre angerlisme, i plusi intn- remplit ce but, aussi nous applaudie-

se sresytèenevexetnoa sone-noes exercicsetdexegymnastique.

un usage, modéré... iMais on la préêpare,sosnudevictexrceeeu
communément, en mélangeant, avec des maintenant obligatoire, aussi bien pour

alce quien mavaise ité, ds ns les enfants que pour les adultes, aussi

encore, e mason es sopisctiones s... sinnes pmo s iont respireun airs

ces d'anis absinthe, angélique, digan, n bes d'one et ganr
badane feoui, néls, alaus roa- que dans celles de jeunes filles. La

bainfenouil, ege éi, t lmu dim nstieslnle h asune cour d'écle e suffet pas

ticus, etc... On achève de parfumer g ymnsiu ' a esu feu
avec le mnélilot ou la fève tonda ; onjnous venons de sig naler: elle donne
colore avec des feuilleE d'orties ou d'é- 1 encore de la force aux muscles, elle
pinards(quand on n'emploie pas a gom - dvelopp'f la poitrine, et favorise l'ac-

me-gutte ou le sulfate de cuivre). fiCe croissement général.
sont les essences de cette t intre A la liste déjà nombreuse des ns-
composée qui sont nuisibles; ce sont truments de gymnastique vient de s'en
elles qui précipitent l'eau sous l'spet ijouter un nouveau. Cet instrument,
d'un trouble jaune opale. inventé par un professeur suisse, es



108 Jour>at i'Hygiëne Popuair

très simple et très ingénieux. Il se
compose d'une barre en acier tourné
sur laquelle glissent deux tubes en cui-
vre, dans lesquels passent des ressorts ;
au milieu de la barre est une virole
d'arrêt. Cet instrument, qui a nom
sthénogène, remplace avec avantage les
xylofers et la vieille barre à sphères,
car tout en exécutant les mêmes mou-
vements, dans toutes les positions que
l'on peut prendre, on fait effort muscu-
laire ; en le tenant comme la barre à
sphères, faisant la flexion des avant-
bras pour amener la barre aux épaules,
la contraction musculaire de dedans en
dehors écarte les tubes en cuivre, et
donne à la cage thoracique le plus grand
développement qu'ell, puisse avoir.
Nous ne pouvons donc que nous féli-
citer de la trouvaille de ce nouvel ins-
trument, d'autant plus utile et plus in-
génieux qu'il est peu encombrant.

(Le Petit Médecin.)

CANAUX ET ÉGOUTS PUBLICS

Extrait du rapport sanitaire de Montréal.

La question de nos égouts publics est,
certainement, entre les questions impor-
tantes pour la salubrité de notre ville,
celle qui devrait avoir la prédominance
sur beaucoup d'autres. Ein effet, l'appro-
visionnement d'une eau pure et un systè-
me d'égouts perfectionné, ne sont-ils pas
reconnus partout comme la base fonda-
mentale de &l'hygiène et de la santé pu-
blique.

Jusqu'à ces dernières années, qu'a-t-on
fait à Montréal, si ce n'est de creuser et
de construire à la hâte 100 verges d'é-
gouts par-ci, 100 autres par-là, sans s'oc-
cuper, souvent, si leurs dispositions :e-
raient assez profondes pour égoutter les

caves sur leurs parcours, et sans prévoir
si les maisons à deux étages, qui les bor-
dent actuellement, ne seront pas, dans
quelques années, a cinq ou six étages ; et
puis le problème de leurs raccordements
et de leurs connexions futures, y avait-on
même pensé ? C'est à peine si nous avons
quatre-vingt-dix milles d'égouts, tandis
que la ville compte, je crois, à peu près,
150 milles de rues.

Cependant la plupart des propriétaires,
encore plus les locataires, sont intéressés
et anxieux de les avoir au plus tôt, les
premiers, pour l'augmentation en valeur
de leurs propriétés, les autres, pour leur
propre sécurité. Il faut bien avouer que
dcpuis quelques années les rôles ont bien
changé ; jadis il fallait le consentement
de la majorité des propriétaires pour avoir
un canal, tandis qu'aujourd'hui la deman-
de de l'autorité sanitaire est suffisante ;
mais à quoi bon tout ce retard, ces visi-
tes. inspections et rapports, quand il est
reconnu que la canalisation est un des

principaux facteurs de la santé publique?
Pourquoi le Conseil ne ferait-il pas

l'emprunt nécessaire pour couvrir le coût
de construction de la balance de nos
égouts publics, c'est-à-dire à peu près
50 milles de longueur? Il faudrait pour
l'avenir ne plus permettre l'ouverture
d'une rue à l'usage public sans que les
égouts y aient déjà été mis. En agizant
ainsi, des années de souffrances seraient
épargnées au public, et ceci permettrait
aussi à nos ingénieurs de les aboucher et
de les bâtir avec beaucoup plus de régu.
larité, de proportion et de convenance
pour la décharge rapide de leurs imnon-
dices, Dans tous les cas, on devrait dé-
fendre l'érection de maisons sur les rues
ou ruelles où il n'y a pas d'égouts ; on
préviendrait ainsi ces spéculations mes-
quines qui font que les terrains bas, bou-
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eux, marécageux, etc., sont les premiers
choisis, en raison de leur peu de valeur
et sont aussitôt couverts de bâtisses à
logements, et deviennent ds sources de
maladies pour les pauvres familles qui
vont les habiter ; ce sont de véritables
spéculations sur la santé de ces mêmes
locataire.;.

La ventilation de nos égouts devrait
aussi être plus complète, les regards (man
hole) au centre des rues y devraient être
plus nombreux.

L- minimum de distance ne devrait
pas être de plus de 100 pieds, et leurs
couverts devraient être troués et entrete-
nus ouverts. au moins dans les saisons
où il n'y a pas de neige. Les bouches
d'égouts (gullies) qui longent nos trot-
toirs, devraient aussi être multipliées, et
ne devraient pas être à (traps) fermeture
hydraulique ; comme leurs noms l'indi-
quent, bouches d'égouts, celles-ci de-
vraient servir de communication directe
de leur atmosphère avec l'air extérieur,
de vraies conduites respiratoires. Si par
hasard leur proximité les rendait offensi-
ves, on pourrait, dans ces cas exception-
nels, les munir d'un coupe-air. L'hiver,
comme les regards au mi ieu des rues se
couvriraient de neige, et ne pourraient
pas être découverts pour la sécurité des
traîneaux, ces bouches devraient être en-
tretenues ouvertes par un moyen ou par
un autre ; si on craignait que les tempêtes
pussent les clore on pourrait les surmon-
ter de tuyaux. Les culs-de-sac (blind-
end) devraient être munis d'un tuyau
ventilateur, surtout ceux qui se trouvent
en amont aux extrémités des égouts.

Pour le bénéfice de leur bon fonction-
nement, et pour y prévenir la putréfac-
tion, à l'avenir on ne devrait plus y per-
mettre la connexion de. fosses d'aisance
ordinaires, car la solidité des matières i

ralentit le transport 'des immondices,
quand elles ne les obstruent pas complè..
tement. Le curage des égouts devrait
se faire regulièrement, et pour cela, il
faudrait des égouttiers qui les visitassent
constamment.

Dr L. LABEROE.

APPEL AUX MÈRES

Il est des fleurs pâles et frêles
Qui croissent entre les pavés,
Des oisillons qui n'ont pas d'ailes
Pour s'enfuir vers les bois rêvés ;

Des enfants qui n'ont pas d'enfance,
Qui jamais n'ont cueilli des fleurs,
Et qui vivent dans l'ignorance
Des plus simples de nos bonheurs.

Petits enfants des grandes villes,
Dans la rue et sur le trottoir
Ils vont, traînant leurs pas débiles,
Depuis le matin jusqu'au soir.

Ils n'ont jamais marché dans l'herbe,
Sur la mousse au bord des forêts,
Ou, joyeux, rapporté la gerbe
D'épis glanés dans les guérets.

L'air pur, la joie et la lumière,
Il en faut pour s'épanouir
Aux plantes qui montent de terre,
Aux enfants pour ne pas mourir.

Mères, vous qui faites la vie
Si belle à vos joyeux enfants,
Vous dont la tendresse infinie,
Les veut si gais et si contents

Enfants, pour qui l'été ramine
Tous les bonheurs accoutumés,
Qui retrouverez dans la plaine
Les blés d'or, les prés embaumés,
Oh ! pensez à ceux qui languissent
Tout l'été dans nos murs brûlants,
Et que des mères vous bénissent
Pour avoir sauvé leurs enfants.

EUSE DE PRESSENSÉ.

(Document du réçent Congrès de Zurich).
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FA LSIFICATIO.N que le présent confère aux préposés
du revenu de l'intérieur ; ils pourront
se procurer des échantillons, et sur

Les analystes publics de la l'uissan- l'offre des honoraires fixés par le goit-
ce constatent que l'adultération des verneur en conseil, en faire faire l'ana-
aliments a porté surtout cette année, lyse par l'analyste officiel, et recouvrer
sur le lait et la poudre à pâte. toutes les amendes imposées à leur

Sur 330 échantillons de lait, on en a poursuite : et ces dernières pourront
trouvé cinquante-cinq falsifiés et sept être utilisées et distribuées de la na-
douteux. nière que le conseil de la cité aura bien

Quant aux poudres à pâte, sur 81 voulu prescrire".
échantillons qui ont été examinés, ilus Le gouvernement fédéral espérait,
de 40 étaient adultérés, et reufermaient par ces clauses, favoriser la uominatin
des substances préjudiciables à la d'inspecteurs d- denrées alimentaires,
santé. etc., dans les diférents centres de po-

Le café que l'on boit de confiance n'a pulation, et y empêcher l'adultération
de café que le nom. en rendant l'inspection aussi général

On no'us vend et l'on nonas fait boire, que possible. Il est étonnant que s
sous cette étiquette, de la pur echicorée villes de la Puissance n'aient pas minongrédients aussi peu plus à profit les avantages de cet act.
agréable au goût que d'une digestion en introduisant chez elles ce système
difficile. d'inspection si peu cotenx et si néces-

ILes anialysteýs publics ont établi qu'au saire à la protection de la santé publi-
moins vingt-cinq pour cent des cafcs que.
livrés à la consommation contenaient L'année dernière e comité avait
des matières étrangères. compté commencer linspection des ah-

Jolies proportions dans le percentage v Mietsd et pauLcipalenient celle du lait.

ou~~~~~~ un ama d'ngéiet aussiA pe plu a rftlsaatgsd1e c

des falsifications ! L'homme devient
parfois trop industrieux ! Quelle lé-

gislation pourra mettre une barrière a
ces déplorables fraudes ?

INSPECTION DES DENRÉES ALIMEN-

TAIRES ET DU LAIT.

Acte concernant la falsification des
substances alimentaires, des drogues
et des engrais agricoles. (Statut 48-
49 Victoria, Chapitre 67).

Par l'article sixième de ce statut:
" Le conseil de toute cité,ville, comté ou
village, pour ranoimer un ou plusieurs
inspecteurs des substances alim mntaires,
etc., et les inspecteurs aurent, pour les
fins du présent acte, tous les pouvoirs

modicité de cette somme, on espéra it
parvenir à payer les déboursés d'ini-
tiation jusqu'à la perception des pr.,-
mières amendes recouvrées à la pour-
suite des inspecteurs, et ensuite il au-
rait été facile de continuer, en mettant
en proportion les dépenses de nos ins-
pecteurs avec leurs revenus. Mais on
oubliait alors que la charte de la cité
veut que tout argent perçu par un dt-
partement soit déversé directement
dans le tréstir de la corporation ; et

ýbien plus, qu'il n'est permis à aucnn
comité de faire des dépenses au del;
de son contingent des dépenses iimpré-
vues sans faire une demande spéciaw.
d'appropriation au Conseil de Ville lui-
même. Une demande d'appropriati'n
fut donc adressée au Conseil sous forme
de rapport, expliquant que le montant
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nage.
L'importance de cette inspection est

trop grande pour qu'on puisse. la
discuter, chacun le reconnaît, sur-
tout pour notre ville, où les enfants
nourris au biberon sont si nom-
breux ; une inspection stimulerait les
laitiers négligents et malpropres, à
entretenir convenablement ui.n seule-
ment leurs vaisseaux, iais aussi leurs
étables et lvurs batimnenît.s. Dan les
visites que nos officiers ont faites avec
l'insp-cteur du gouvernement aux dif-
férentes étables et laiteries dans les

La Société frandise de Tempérance
vient d'acsordr Sa plus haute récom-
pense, e • l.to née 188 3, à notre confrère
et ami, M. le Dr E. Monia, pour son
travail sur l'Alcoolisne. Notre con-
frère, passé maître dn.ts l'art de la vul-
garisation, a traité, avec son talent or-
dinaire, cette question palpitante d'ac-
tualité.

Jamais publication n'est venue plus
à propos, à ce moment où l'alcoolisme,
qui faisait déjà plus de victimes que

k A
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des $300 qui soi lit p.rté au dé!bit diu paroisses avoisinant Montréal, ils ont
Bureau de Santé, ne serait !à que pour pu s'assurer le la malpropreté de
satisfaire la loi de la charte, tmaIs qu'en la plipairt des lailLers, surtout pour la
réalité il n'en existerait pas, puisque négligence de l'enlèvement lu fumier
cette somme serait remboursée dans la près de leurs étables ; c'est tellement
cour du Recorder par les amencdes des passé à l'état d'habitude chez eux, que
nouveaux inspecteurs, et que, suivant la plupart des laitiers doutent que la
toutes les probabilités, ces amendes fermentation des fumiers soit malsaine.
doubleraient si elles ne triplaient pas Un de ces laitiers, qui prétendait ven-
ce moutant de $300, d'autant plus que, dre un lait plus pur que les autres
d'après ce statut, le minimum de pêna parce qu'il le transportait dans des bou-
lités contre l'adultération pouvant ren- teilles hermétiquement closes, avait eu
dre les aliments nuisibles à la santé, est. la négligence de laisser accumuler dans
de cinquante dollars. le sous-sol de son étable le fumier des

Le Conseil, tout en reconnaissant la 80 vaches qu'elle renfermait ; il y
valeur de cette requête, répondit qe avait là une accumulation de plus de

les fonds nécessaires seraient demandés trois cents charretées datant de plu-
auc édessi es ;et eicipou sieurs moN ; les puits qui servent àu comité des finances; et celti-ci, -ou rabreuver ces vaches sout si près descause (ie déficit dans Irson budget, dé- étaxbles et (les fumiers, que leurs eaux
clina la responsabilité de fournir le étableseet fuirs que le eau
montant démandé. ne peuvent faire autrement que d'y

Ead fvo- etre polluées ; quelques-uns sont sur-
En attendant une decision plusvfav montés de dalots qui amènent les eaux

rable, i fautrait, suivant les pouvoirs des pluies ; on en a vu un qui avait
du règlement 105, que votre Comnité été placé sous l'étable même pour évi-
nomrûât un inspecteur du lait, qui ter le chari 'yage des eaux.Enfin d'après
er.)Iverat le hit, émettrait les licences, leur rapport, ils n'avaient pas trouvé
et tiendrait registre des noms et rési- un établissement de laitier qui fût
dences de ceux qui les recevraient. Il complètement irréprochable sur tous
serait aussi de sou devoir de visiter les points.
les étables et terrains où les vaches
sont nourries, et de s'assurer de la sa-
lubrité de ces établissements au point
de vue de la ventilation et du drai- L'ALCOOLISME
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l'hîommeiî. ivre u(îcaii le d..o~le l

COIVil-ý îles ot\la''es I conu liii <l ii luie lýtni et loigique,

notre cînifrère, qu'oîn aura (Julqu 1re alssez or diniaireiiit ctlt' î
chance dte voijr dimtinuer le Iléat'lii iilli lttalaiis >lelieteu
SéIvitu Iiiil dans; tous les pays dle la Liesfo 'jusieî,i triî

terre. ~~Sotiv(*ii chez i î gîeà la Siuite (le 11

Ce ni'est qu'en signaltant tiîujoi>tis et lit <iii lciilo tii iioPis iot fil -

oturs le daniger Le, l'ivrognierie, li- ril <in îîpebu.qseets '

lîtuile <îîieiisv, et c-uit proiîjîd !iit i % triiilleiit iih
SiinLs (<<t Ile, e ci vice diu i.,- teu L ue éorlné aa.I

l)ut1'~~~~ilIe.~~ Lep l iiVet ' i st ent Proie à la plus proiligietîse de
lie sait oit le oLtii lit l'abuis îles 1eI lti i- e el uietLai c

sons ;li~tric est Soitî excuse.i[ilOL ses. dts sotît serrées, soUl vi-
Iîe est agité sans ces.se dle g-,tiiitae

Ce r~exe l'gnoaici le lui i i<ls'ii' l)tii~c~.Les muouvemtents -soii,
existur ; dè's lis- 1îaîcs dleleiîeil iiis>:Ylnorie tlaatlt
aiv îîilîe il l'enfant à quoi es;t eXp1, tit e ir>e tteOlC55

le bu veut. tSeil 1.)!t d a ro Uulie et c.itiL rtfVS-

Les aiiietîs mettaienît en état d'ivre-i- l'jicess.tute niuoîilité de ses hallucina-
se des ilotes qu'ils mont <aient enisuiite, ti(,11.,,

an efatslilu ls iéoune - Les qua.tre suicidles que J'ai ob.serv,'s
vro 'gieriv. Hé1La'ks ,chez lionis, il 1i e-St ont, en AffCt, toujour.s eu pour cause 1
plus-l besoin d'iîvrr ),Q~niie, car il dé,ir d'échapper Lides accusationis hit
in'existe lias de vtllage (lui ne î>osSéde et LIC se, -iolutrau'e a la justie'-
ses quelques fiol eclaves (le la pourtt jiîles critmes inveltés aussi mO1t.-
teille et dtî petit verre. Oi les V(iitý truelix (jLt'uvt~iseiit1bles.
d'abordl chanicelant il peinie Ldns les D )Ïýox(e ai)mues, semblaint défier le poisoni, iais, XDîox(ePai)
1eu àt peu, leur11S 111onVeinlents perdent ______

(le leur asace;puis il-S sont obtliges-_________
(le < cliver "elnlepeio ou.LA CHIIRE ET LE 1 IT DU MIALAI <E.
laire, lie pou vanît se trainer eii public,
jusqu'ait jo)urt où le deliîu ,msaccomiplissant Soil tii' le, après eni avoi la1 chamb-ilre la meilleure pouir un mn v

fait des br'utes, porte leur fureur cenItre jlade sera celle qui recevra le plus1 de lhi-
euix-mlê;lles et les conîduit 'auiie m1-iîre et dont l'exposition ait m-idi, excel]

J'ai, <lans uni court, esuac (lIC six ans, lé pou r les pays chauds, i)ertettra de lais.
et sur une pol inlatioi dle 1,.500 âiue i sur pènétrer le soleil. Ou où scoleil
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n'enltre pias) le méýdecini entie 'o~n. sé sur un autre lit, s'il nie peut rester levé
.S i., prtov'erbe italien est vrai cin ce qui fou assib sur un fauteuil
C .ern les persilnnes Valides, a plus jamiais les vases destinés à recueillir
f 'rte raison doit il être juste 'ouir les ma- les urines ou '.es déjections ne doivent

i~o]es* éjourner dansi, la chambre ; ils doivent

de a haiibe dIýdeva'être, chaque lois qu'ils ont servi, nettoy-és
l~~ve tcnlîratur de la chambres dtr devra q I ,

jt naisý dépasser 1 ï lagrd-aaeacsonetnjmisteimud -
ré.«,-lera donc le chauffapt de mnanière :j ment p)lacés sous le lit ou dan n al

(t) nserver uneu chaleur inferieure .ic ide nuit, qui dev,,indra.it rapiden-enit un
ciiiffre, mai, nie 'a isntpas au-dessou 'lýfoyer d'infection.

d~ I~. ommeguie. u thrmomtre La toilette du mialade. le changement
kccoch au' Cmi ue ntiesab.lle du linige de corps ou dus draps, de lit se-

ýiCcoCh-». u itir eraron t exécutés le pius souvent possible,
L'air de la chambre, uel ce soit lacm jgrpaqui

maladie, devra être renouveulé matin etlosulemdcniej -raasq'lu

<u1ir, mêmeiit en hiver ; pendant les clia- l)t'tt être ain)si fait, pour des motifs que

ouvrt e sil'oné, la prnêrcpuon d'ester souvent lui seul pourra a1pprécier.

luerte sil'té, la feécêtreorr resvter Enîfin, lus panscieets seront fidôle-
tou corat ('ai qi purritêtre mu-ient exécutés aux heures prescrites ; il,

tob u couratd'arqi.trai 1 devronit coïncider ave:-c le moment clioii
sible at malde 'l. fé 1.

fJ'i dL') a Ap u -- , nLiaL s l ne JaiIII s t av on

L'e lit, eni fer de l)ècru<' t muntiAil moment du renouvellement de l'
d'un somieir et d'uni ma-telas de crin. dzans la chamibre, celui-ci devant précé
sera dépourvu de rideaux\, ces ob)jets de; ou suivre, selon la nature de la malaý
luxe ayant le grand défaut de retenir l'air t(Le Petit Afédlcîn)
vicié et les éman. tions malsaines qui
p>arfois s'échappent du lit. On lie sera'
pas tenté, ces rideaux mnanquai.t, d'enfer'- TITR ORIE IJVImler, comme on le fait trop souivent, le;TITR ORLSCEEX
malade au milieu du foyer même d'infec- D'AX'ER

tion à l'influence néfaste duquel on doit
le soustraire, sous prétexte de protéger L oinpu e hvuci
Ses yeux contre la lumière trop vive d'une >,)la lotiond pou lers cHeivi, or
lampe ou du soleil. Un -!cran, totujours

miède qui doit rendre aux cheveux 1)lfaicile à impAroviser i l'aide d'un carton. his leur' couleur et leur vigueur pri
d'une serviette ou d'un morceau d'étoffe,
suffira, s'il s'agit d'une luieire que l'on tî *ve, re compose, d'après une anal

nie puisse déplacer ;les V'oîetS et les ri- réetd
deau, dot srontmunes ls fnêtrs, a parties acétate de plomb,

l)rotêgcront contre la lumière du dehors. : lu e ofet>14 
" glcérine.

airi
dtr

lue

nii-
yse

A moins dle contre-indicationi de la 1" t'a

ivt',t du médecin, le lit d'umn malade doit. Vs- ectetitr s edsi la chose est possible, être fait tous les Luage e cett tapéenuce est plom du
joturs, secoué et aéré.dnees prl-rsnc upob

Pendant ce temps, le malade est dépo-- -----
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POMMADES POUR TEINDRE LES LA VARIOLE A GRANBY.

CHEVFUX
Le 20 de ce mois, M \L les Drs Pelletier,

serrétaire du conseil provincial d'hygiène,
Le professeur Haskovec recommande et Laberge, Officier de santé de cette

comle base, pour la préparation des ville, se sont rendus à Granby pour jucer
pommades destinées à teindre les che- par eux-mêmes de l'intensité du fléau.
veux, un mélarge de 100 gr. de lano'ine Une jeune fille de onze ans, Mlle
et 20 gr. de saindoux, aromatisé à volon- Roussel. est morte, vendredi, chez son
té avec de l'essence de rose ou autre. père, i trois milles (lu village de Granby,

Pour teindre les cheve:ux gris dont la dans les conditions suivantes : il y a onze
couleur primitive était le châtain, i- ajoute jours, la picote s'est déclarée dans la
à cette pommade une solution de 5 gr.' famille Roussell, qui se composait du
nitrate de Bismuth et 3 gr. acide citrique père, de la mère et de quatre enfants.
dans 20 gr. de glycérine. En août dernier, David Roussel.frère de

S'il s'agit au contraire de teindre des la défunte, est mort dans la Post House
cheveux blanchis qui avaient été noirs de Springfield, Mass , de la picote. Il
auparavant, on ajoute a la pommade ser- laissa à sa maison de pension une valise
vant d'excipient une solution de 2 gr. remplie de linge. Cette valise fut appor-
d'extrait de brou de noix et 3 gr. d'acide tée chez son père il y a quelque temps
pyrogallique, dans la quantité d'eau stric- par la femme d'un autre frère de la
tement nécessaire. Ces deux pommades défunte. Les autorités sanitaires de S3pring.
réussissent fort bien.- (La Science Pra- field avaient déclaré que la valise pouvait
tique). être transportée sans datiger.

FALSIFICATION DE L'HUILE DE FOIE'

DE MORUE

L'entrepreneur chargé d'enlever, des
halles de Paris, toutes les ordures, fait
de très bonnes joutrnées, dit-il, lorsque
le service sanitaire saisit et fait jeter il
la voirie les poissons pourris, les mou-
les avariés, les huttres avancées, etc.
Non seulement le charretier est payé
pour enlever ces produits infects, mais
encore il vend 10 francs chacun de ces
tombereaux, à deux fubriques d'huile
de foie de morue. Il y a, en effet, aux
environs de Paris, des industriels qui
fabriquent l'huile de foie de morue
destinée aux malades de la capitale !

(Revue interqn. des falsifications)

Cependant, la familie Roussel la fit
placer dans un hangar. Il y a une couple
de semaines, M. Roussell ouvrit la valise
pour faire l'analyse de ce qu'elle conte-
nait. La petite fille se rendit au hangar,
et prit dans la valise un mouchoir avec
lequel elle s'amusa quelque temps. Bien-
tôt elle fut atteinte d'une variole maligne,
dom le germe était sans doute dans ce
mouchoir fatal Cette enfant n'était pas
vaccinée.

Le maire de Granby, M. Simon Mack,
a pris toutes les précautions voulues, ainsi
que le Dr Gatien, qui a soigné la:défunte.
La famille Roussel a été mise en quaran-
taine, et restera ainsi encore quinze jours,
c'est-à-dire durant la période d'incubation.
Non loin de la maison. un gardien a été
placé qui porte des vivres à la famille,
mais les dépose à la barrière. C'est ie
eul cas qui se soit encore déclaré.
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L'AUTO M N E.

L'wfiluencs de l'automne sur l'hom-
me est analogue à celle qu'éprouvent
les végétaux et la plupart des animaux.

Il semble, dit Foster, qu'en cette sai-
.son il y a un dépérissement de la na-
ture : la chaleur, la vivacité de la lu-
mière et de l'air, tout subit un affaiblis-
sement ; le règne végétal se flétrit ; les
fruits de la teire pourrissent; l'homme
et les animaux languissent; il y a une
tendance aux dégénérations hurnora-
les."

Les-maladies varient nécessairement
en raison des âges et des dispositions
constitutionnelles. Les fièvres érup-
tives et les affections lymphatiques do-
minent dans l'enfance; les maladies
pulmonaires et typhoïdes, dans l'ado-
lescence ; chez les adultes forts et vi-
goureux se produisent des affections con-
gestives, inflammatoires et rhumatis-
males; chezles vieillards, les maladies
de cœur et de l'appareil urinaire, les
apoplexies et les hydropisies ; chez la
femme, les troubles de la menstruation
et du système nerveux.

Les premiers froids impressionnent
d'autant plas vivement que l'organis-
me n'y est pas préparé. Telle tempéra-
ture au printemps, après les froids de
l'hiver, paraîtra tiède et agréable, qui
sera difficilement supportée en autom-
ne, après les chaleuis de l'été. L'incons-
tance du temps, devenue proverbiale
dans 'notre pays, sévit surtout à cette
époque de l'année. Toutes ces brnsques
variations atmosphériques ne se font
pas sans amener un ébranlement et
des troubles fonctionnels, contre les-
quels l'organisme réagira d'autant plus
difficilement qu'il est plus délicat, plus
impressionnable, comme chez les en-
fants, les vieillards et les valétudinai-
res.

Les exercices au grand air, si péni-

bles en été lorsque le corps est énervé
par la chaleur, sont indispensables en
automne: ils rétablissent l'équilibre
nécessaire entre les divers appareils, et
rendent à l'organisme la force et la vi-
gueur. Rien n'active mieux les diffé-
rentes fonctions, rien n'avive d'avan-
tage l'appétit, ne rend les digestions
plus régulières, n'entretient mieux la
circulation, ne calme plus comrlète-
ment le système nerveux, et ne donne
un sommeil plus profond et plus répa-
rateur, que des exercises modérés, bien
réglés, exécutés à l'air libre. C'est un
des moyens hygiéniques les plus effi-
caces pour combattre les maladies ner-
veuses, si communes à notre époque,
pour prévenir certaines affections pro-
venant de l'accumulation dans le sang
des matières devenues impropres au
jeu régulier de la vie, goutte, pléthore,
obésité, pour développer la faculté de
résister aux vicissitudes atmosphéri-
ques.

Un des exercices favoris de l'autom-
ne, mais que tout le monde ne peut se
permettre, c'est la chasse. Cette utile
diversion aux habitudes sédentaires,
qui occupe et distrait l'esprit et fortifie
le corps,convient parfaitement aux fonc-
tionnaires, aux magistrats, à tous ceux
exerçant des professions qui obligent
à peu de mouvement. Mais pour être
bon cbasseur, il faut être jeune et ro-
buste. Pour les vieillards et les faibles,
cet exercice est trop fatigant et expose
à trop de dangers.

En automne, l'appétit, fortement
aiguisé par le grand air et par l'exer-
cice, réclame une alimentation plus
abondante et plus substantielle. Les
gourmets trouvent facilement alors les
moyens de flatter leur goût et de varier
leur régime habituel. Les gibiers de
toute espèce, les fruits les plus variés
sont à ce moment abondants. L'hy-
giène, en désaccord parfois avec l'art
culinaire, tout ·en admettant que les
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viandes de gibier présentent en géné- ti9n ridicules.-Le corps surchargé de
ral des qualités savoureuses et même vêtements se couvre au moindre mou-
nutritives, supérieures à celles des ani- veinent, d'une transpiration abondante
maux domestiques, les coisidère com- qui ei s'évaporant, rdfroidit le corps et
me moins digestives et plus excitantes. l'expose aux aflèctiois catarrhales.-Ll
Elle recommande d'en user avec modé- faut se garercontre l'humidité, et porter
ration, et, malgré toule. l'autorité de
Brillat-Savarin, elle rejette d'une façon
absolue l'usage des viandes corron-
pues, avancées, dites faisandées, ainsi
que certains rafinements culinaires fort
appréciés par les vrais amateurs.

En général le gibier à chair blanche
le perdreau, la caille, le faisan, le la-
pin aussi, est plus tendre et plus facile
à digérer. Les animaux à viande noire,
la bécasse surtout, le plus indigeste des
gibiers, doivent être interdits aux esto-
macs délicats et aux con valescents. Le
lièvre, proscrit par Moïse, ne convient
pas aux personnes disposées aux affec-
tions cutanées; les grives, aux gout-
teux, dont elles réveillent, dit-on, les
accès.

Le gibier, aliment de luxe, est peu
accessible aux petites bourses; les
fruits en revanche sont abondants en
automne, et peuvent figurer sur toutes
les tables. Poires, pommes, prunes sont
consommées par tous,et, pourvu qu'elles
soient bien mûres et bien sucrées, et
qu'on n'en fasse pas d'excès, elles cons-
tituent des aliments d'assez facile di-
gestion. Après les repas elles sont lour-
des; mieux vaut les consommer le ma-
tin et à jeun. La cuisson remédie à
leur défaut de maturité.

Le raisin est, parmi les fruits, un
des plus rafraiehissants, des plus nutri-
tifs, des plus digestifs. Les pêches sont
un peu crues, mais pourtant faciles à
digérer.

A l'arrière Qaison, il est indispensa-
ble de se prémunir contre les vicissitu-
des atmosphériques par des habille-
ments chauds et en laine, sans toute-
fois tomber dans des excès de précau-

de bonnes chaussures qui tiennent les
pieds toujours secs.

Grâce à ces précautions, on peut
continuer à vivre beaucoup au grand
air qui endurcit les constitutions. Dans
des pays aussi variables que le nôtre,
c'est en soumettlant le corps, dès l'en-
fance, à des exercices bien ordonnés
qu'on parvient à. contrebalancer les
abaissemnits de la température.

Dr V. DE VAUCLEROY.

(Du, mouvement hygiénique.)

BULLETIN MENSUEL

La statistique suivante, touchant la
mortalité de la Cité de Montréal, à été
dressée pour le mois de septembre der.
nier.

Les causes de la mortalité se résu
ment comme suit:
Rougeole.................................. 21
Diphtérie............................... ... 21
Croup....................................... 7
Coqueluche............................. I
Fièvres typhoïdes....................... 23
Méningite Cérébro. Spin............... 1
Erysipèle................................. 1
Autres fièvres..................... ...... 2
Dysenterie..,................ ... 4
Diarrhée.......................... ........ 50
Choléra Infantam...................... 42
Autres maladies zymotiques.......... 4
Cancer..................................... 3
Phtisie... ..................... ............ 51
Autres maladies constitutionnelles... 10
Encéphalite... ... ....................... 7
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Apoplexie . ............................
Paralysie.......... ..............
Convulsions.......... ...................
Autres maladies du système ner-

Veux...... .. . ... .....................
Maladies de cœur...... ............... .
Autres maladies des organes de la

circulation........ ............
Bronchite........................ ... .....
Pneumonie..................................
Autres maladies des organes respi-

ratoires .................... ..........
Entérite.. ..............................
Autres maladies des organes diges-

tifs............ ........ ..................
Maladies des organes urinaires........
Autres maladies locales................
Naissance prématurée............... ..
Dentition..................................
Vieillesse..................................
Débilité.....................................
Autres maladies de développement.
Accidentelles..............................
Chirurgicales......... ................
Autres causes... .....................
Inconnues.................................

QUARTIERS

Saint-Gabriel..............................
Sainte-Anne....... .......... .......... .
Saint-Antoine...................... ......
Saint-Laurent............... .............
Saint-Louis................ .......
Saint-Jacques..................... .......
Sainte-Marie.......................... ...
Ouest.................,.................. .
Centre................. ....................
Est,..................... .........
H1ochelaga..............
Saint-Jean-Baptiste......... ............
Inconnus...................................
Hôpital Civique.. ......................
Hôtel-Dieu........................ .......
Hôpital Notre-Daine.. .............

1 Hôpital anglais .................... 7
5 Autres institutions---------------..... 5

9 Toral----------------.... 
4.492

21 Les Canadiens-français sont au non-,-
12 bre de 364, autres catholiques 64, protes-

tants 67.
3 Comme le démontre le tableau ci-

14 dessus, la fièvre typhoîde, la diphtérie,
12- la phitisie, la rougeole, occupent une

large place dans le chiffre de la mortalité
5 de notre ville. A ce propos nous redirons

22> pour la centième fois: lntre Bureau de
Santé est inefficace dans l'exécution de

10 ses fonctions, tarit qu'il n'y aura pas 1-lus,
9 de science pratique et de fermeté de
6 caractère chez le personnel de ce dépar-

12 temnent de la santé publique, tant que le
15 département n'aura pas de prépondé-
5 rance sur tous les autres départements

60 qui intéressent la santé, tant que l'Officier
3 de Santé n'aura pas pour collègue un

12 ingénieur-en-chef et un architecte attachés
1 à son Bureau, et des hommes de police
2, sanitaire bien déciplinés; tant que, enfin,
2 l'officier de santé ne sera pas revêtu de pou-

voirs plus absolus, nous aurons toujouis
a déplorer la mauvaise administravon

32 de l'hygiène municipale. Nous voulons
39des réformes; nous voulons que l'on coni-

.58 prenne l'importance d'un Buireau- d'Hy-
se, giène Municipale, enl se pénétrant bie-n

62? de ces paroles d'un éminent homme
d'Etat d'Angleterre: La vie d'un homme

12reprébente un capital qu'il importe à
toute administration de bien conserver et

ide faire profiter. Encore une fois,
4Messieurs les Edîles, accordez les réfor-
9mes nécessaires à notre Bureau de Santé.

39 LA VARIOLE AU CANADA.-La variole
-- a fait sa réapparition au Canada. Toronito
-- menace de devenir le siège d'une épidé-

15 mie; on nous informe que Granby est
3 aussi menacé d'une invasion par cette
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terrible maladie Déjà le Conseil Proviin-
cial d'Hygiène dirige les opérations de
ces côtés pour surveiller la marche du
fléau, et l'éteindre, si c'est possible, avec
les moyens que l'hygiène met à sa
disposition.

S'il est un temps où la vaccination
doive être pratiquée, c'est surtout à l'ap.
proche de la maladie. A la profession
Médicale de la Province de Québec de
faire noblement son devoir. Le médecin
n'est pas seulement un homme dans l'art
de guérir les maladies L'apostolat du
médecin est de secourir l'humanité souf.
frante; mais Fa mission la plus sublime est
d'étudier les misères du peuple, de suivre
la marche des maladies régnantes de par
le monde et de chercher, par tous les

.moyens que lui enseigne la science médi-
cale, à assurer la plus grande somme de
santé à chacun.

A l'œuvre, dignes Confrères !
REPRODUCTIoNs. - The Sanitary Re.

cord de Londres, Angleterre, reproduit
l'intéressant trevail de notre excellent
ami ét Collègue, M. A. Hamou, de Paris,
sur de l'emploi des tuyaux en plomb pour
la conduite des eaux alimentaires.
Comme le lecteur a pu le voir déjà, cette
mportante étude est faite spécialement

pour ce journal. Ce qui ajoute encore
de la valeur à ce travail, c'est que le
Rédacteur du journal anglais se donne
la peine de le traduire pour ses lecteurs
Honneur à notre ami Hamon.

Ce n'est pas la première fois que notre
journal a les honneurs de la reproduc-
tion en langues étrangères. Déjà nom-
bre de fois nous avons eu ce plaisir de
l'Italien, de l'Espagnol, du Danois, du
Turc, de\l'Allemand, du Suédois. etc.
Nous faisons aujourd'hui ces remarques
en faveur de la position qu'occupe notre
journal vis-à-vis les autres publications

étrangères; nous sommes heureux de
la faire connaître à nos lecteurs.

DR J. 1. DEsRocH Es.

DE L'EMPLOI DES TUYAUX EN PLOMB

POUR

LA CONDUITE DES EAUX

ALIMENTAIRES (i)

PAR

A. HAMON (DE PARIS)

Membre des Sociétés française, espagnole, russe,
florentine d'Hygiène, de la Société d'Hygiène
de la province de Québec. de la Société de
climatologie d'Alger, de la Société d'Hygiène
de Palerme, de l'associazione Nazionale italian
de gli scientifici,litterati ed artisti,bibliothécaire
de la Société d'Hygiène de l'Enfance, etc.

L'homme se tuepblutôl qu'il ne meure.

(FLoURENS)

CHA'ITRE IV

Enumération et brève relation des
cas d'intoxication saturnine dus

aux tuyaux de plomb pour
conduites d'eau.

Comme la femme de César,
l'eau alimentaire ne d'oit pas
même être soupçonnée.

(Arago)

En 1873, à Avranches, deux séries
d'intoxications graves. Guérison. (Paris.)

A Tours, 1869, intoxications à la
préfecture. (Quelques traits de l'histoire
physico-chimique et naturelle de l'eau,
par le Dr Brane.

Un cas à Constantine. Il nous a été
communiqué par le Dr Racle.-Coli-
ques, liseré gingival ; guérison.
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Onze cas signalés par Gantrclet.-ý- I Etude sur les eaux potables et le
moert.-Esau ferrugineuse. -Tuyau de plomb, de A. }laron, 1884, Paris.)
JJUuAp-. %, LVJul LV lu Co 1141 fr I M, ua.V V

journal de chimie médicale, Paris,
1883.>

Nombreux cas à Nancy, par PuincartV
(Cosmos les Mondes, 1884, Plaii.)

Un cas à Gérardiner, Vosges.-G. A4
Buroit ;- mort. Tremblement de tos
les membres, douleurs abdominalts, vo-
misse inen t.- Des vaches et auttres anii-
maux furent aussi malades. (Cosmous
les Mondes, 18q4, Paris.>

Deux cas à Gambois, - morts,-
Sachot, - (Revue britannique, septeiti-
bre 1873, Paris.)

plusieurs cas à Pariq, survenus à la
suite d'absorption de l'eau des fontaines
Wallace du bois de .diotiigne, (,ù l'eau

séoune Fiao, 24 inars 1886, Paris.)

Quatre cas à Pari;, Dr~ Moiz 1 rd.-
Gastralgie, inappétence, douleuni abdo-
mnIales, constipations, vomnissenients,
céphalalgie, liseré gingival,-Ces quatre
cas étaient dans la mêmne famille.
(Revue d'hygiène et de police sanitaire,
19 juin 1879, Paris.)

Commiunauté religieuse où plusieurs
élèves furent intoxiqués, Dr Vauicouit.
(fCourrier des tribunaux, 30 novembre
1873, Paris.)

Famille atteinte d'intoxication à
Paris, Dr Thorens. (Revue d'hygiène
et de police sanitaire, 15 juin 1879,
Paris.

Deux cas peu graves, par Chevallier.
Tuyau et citerne en plomb. (Annales
d'hygiène publique et de médecine
l égale, 1853, tom. 50, p. 329, Paris.)

Accident de l'école normale de Ver-
sailles, Dr Rabot. Etiologie et diaignos-
tic très difficiles. Coliques, troubles die
la vite. L'école fut licenciée. (-Etude
sur les eaux potables et le plomb, de
A. Hamon, 1884, Paris.)

Famille malade à Rlochechouart
lite-Vienne. (Rapport général sur les
travaux des conseils d'hygiène publique
et de salubrité de la :Ete.Vienne, de
1815 à 1877, Limoges, 1878.)

Un cas -à Puteaux, en 1887, Dr
týoulin.->as de liseré gingival, con-
tracture des orteils.-Analyse de l'eau,
contenait du plomb. (Journal de mé-
decine de Paris, p. 774-75, 11 Décem.e
bre 1887, Paris.)

A Pari.s, intoxication de plusieurs
personnes par les produits d'nn piti.,-
sier qui, pour la préparation de la pâtte,
se servait d'eau distribuée par des
tuyaux du plomb; Dr A. Bertherand.
(Gazette médicale de l'Algérie, 15

Août 1881, Paris.)

Quatre cas à Philipapevillc, Dr E.
Richiard. L'enquéte faite dimontra que
depuis 7 ans, en Algérie, il y avait eu
de nombreux cas sanmblables. (Revue
d'hygiène et de police sanitaire, Paris,
1880.)

Un cas cornit uitqué par H. dil
NMoucel. ( Emulv tiur les eau-, pouibIe,
et le pi,-ittl*. d(3 â. A. Hlat'ii, Vui-
1884.)

Deux cabý à Neuilly-sur-Seine,-
Coliques , guérison.-( Liberté, 8 Oc-
tobre 1873, Paris.)

Deux cas graves à iyov,' covntinu- . Quelques accidents mortels.- Bous-

niquès à M. Halîmon, par Ml. de Laval. singault.-Eaux riches en nitrates.

-- Enfants, guérison; 1872.) (Compte-rendu de la société d'encou-
ragement pour l'industrie nationale, p.

Un cas à Versailles, Dr Rabdt. 463, Septembre 1374, Paris.)
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Duvergie dit, dans son traité de méè-
decine, que les habitants de plusieurs
villes ont éprouvé des accidents satur-
iiins par suite de l'établissement de
tuyaux de plomb pour la distribution
des eaux.)

fur' ofienliche Gesundt1eits ptlege, P.
267, 18874 Brauinschweig).

BELGIQU.-Une famitle malade à
Bruxelles, [ýeroy. (Annales d'hygiène
publique et cle médecine légale, 1854,
Paris.

Plusieurs cas grravs,-s à Paris, Par ESPAGNE- -_a fréquence de la co*.i-
V'ernois. (Moniteutr scientifique du Dr que à Madri .st attribuée par Luzui-
Quenneville, Décembre 1873, Paris.) riaga à l'em, A1À des tuyaux de plomb,

Neuf cas à Uri age-les-iiBains,- 2 poIux la dist'lbiion des eaux. (Revis-
morts, -Diagnostic fort difficile. Des ta de ObrJs publicas, Madrid, 1866).
animaux, -aches et elievaux,-fttrent Ts;,...-Plusieurs cas au palais de
auissi malades, M. L Wagner. (Empoi itPt~eorreu il n
.sônuement par l'emploi des tuyaxd
p>lomb pour la conduite des eaux deta dizci.2Cs d'aniiées ; Dr Baron de May-

ble etdesboison aimetaies>Parsell,-Î.ai de la N~éva pure, matières
1887.) s oson lietirs Prs organiqunes. (Congrès international d'hy-

ALLEMAGNE -Plusieurs cas, deuxgèe,17,Buees
iiortels.-Eati douce et sans acide car- SUÈDE.- -Plusieurs cas à Stockholm,
I)onxque. Tuyaux fortement corrodés.
Dr Muller Beninga. (Viertel.Jahnrs-
ctrift, fur gerichliche, Medecini, Ber-
lin 1877, p. 311, vol. _27).

Deux malades à Sprockhoevel, Wes-
phalie, Dr Lemer. Eau de puil s douce,
pompe, tuyaux de 16 mètres de long,
O znillig. 5 à 1 inillig. 6 de plomb pari
litre. (Arbeiten, aus dem Kaiserlichen
g«esundhectsamt, 1887, p. 496).

Quatre- vingt-douze malades à Dos-
sau. Soixante-sept maisons danis 27
rutes furent atteintes, 1886, Dr llochter.
Touts ses malades étaient intoxiqués
par les conduites d'eý%u en plomb. (Ar-
beiten, aus dem, Kaiserlichen gesuind-
hectsaxnt, 18,Berlin).

ATV fiÂUIdlt 4~U[~~.

en 1863.- Constipations, diarrhée, ha-
leine fétide, Dri Humberg et Martin.--
Guérison ; scorbut évolué chez deux
enfants, malades en même temps que
l'intoxication. ( Forhandlinaar vid
Svenska Lakare Sallskapet samman.-
Komster, p. 222-23, 29 Septembre
1863, Stockholm.)

PAYs-BA&S.-Dr le Mans rapporte
beaucoup de cas à Middelburg, Ile de
Walcheren,--pendant plu,3ieurs années.-
Eau de pluie canalisée par desý tuyaux
do, plomb. ( Weekblad voor Genes
Kunde, 1871, NO 4.)

N. B.-'énuatération qui précède, quoique
incomplète, prouve donc, sans qu'on puisse le
nier, que des accidents sont survenus par l'us.age
des tuyaux de plomb, pour la eanalisation des
eaux dans les maisons.

servations d'intoxication saturnines
survenues à Offenbach-sur-le-Mein. t
Dans deux cas il s'agissait de vieux or rat lmnaiedyin
tuyaux, neufds. Lex alades a, oe Privée est sous presse, et sera inis entuyax nufs Le maldes aunom. ,vente à la fin du mois de novembre pro-d'une dizaine, habitaient des maidons chain. Il comprendra douze leçons et
différentes; plusieurs furent gravement un glossaire pour servir 1 intelligrence du
atteints. <Deutschen W* 1.rteljahrssCtrift ù lecteur.



Chemins de fer et routes, aqueducs, égout%, fPlans et drevis pour constructi, ns civile
ponts, arpentages publics et part icu- et re1igieuses, Ata1,1issenaciits i înu>rie!s,

tiers, subdivisions cadastrales, tcrns1ruct ios privêes.

Expertises, arbitrages, expropriat ons.

J. E IYTII1LE VA ri 1E R
INGENIEUR CIVIL ET SANITAIRE.

ARPEINTEUR PROVINC[AL ARCITECTF,.

BUREAUX: NO 61 RUE ST-JACQUES

13reývets 'n eito Marques de Commerce
Dessins de Fabriques, Droits Auteur (Canada et Etranger).

Les'Corporations et le public sont respectiieuîemeiît invités
a co--rres Ir

INSTITUT VACCINOGENE

A Messieurs les Médecins,
Cet éttb1iî-.ementt a été fondé par le G.nmvernt.metît Proviticiiil

dlans le but le fou rnir 1 notre popuilationti un vaccin pur, et par le
fatit même. fiire cesser cette antipathie qiiste non Contre fl
v;ccititioii, inais contre l'ernlploi do vie,-i pî'vemitan (le l'étrimoer

Cet Inîstit ut Vaicciuîooèrîe, à l'instar de ccii x de lat Frainceý et de
l' Angleterre. est soumnis à tune stIrvillmtice riurouri'iise dle lat part du
Gouiveritileti t, et ntii vacci n lie Peut être livré aik) COMrlmerc atvailtt
dl avoir 4té' prénableinent, inspects ; ainsi M,-'tiptirs les Meidecimis
peuvent être 1-aîifit'monît ertiis qei 'adresan à cet établis-
semuent ils recevront loors. dle lit lymphe très ptirP l ne ctlsat
jalmais de ces accidents regre-ttiibles qne l'on a déplorés trop t'ré-
queininent, après s'être servi dle cýs vitceinsý cotitemntît des corps
étrangers, v.g. plis, saîîg, débris dle tissuis, etc., etc., et que l'onî reri-
contre malheureusement trop souvent dans le commerce.

1,e vaiccini ti'eýt g;tr;tn i d'une ina nii èré positive que pendant
l'esrotc de irý.us seinAntes, et aifin qun'il n'y ai t pals d'erreuir 011 de
duiperie, chaque enîvolope cai tee ;u1t le v;ccil l )rc t la tte de
1'einmagaupsiige et lat signalture dil \Iéieciln Géranit.

PRIX.-Urie botte conitenîant 10 poin11tes $1.00.
Une retnise libérale est aiccordée aux B3irelaîx de Santé et à

Messieurs les Phiitrmnaiciens.
Dit ED. GAUVREAU, Propriétaire et ;éèra nt.



MAISON FONDÉE EN 1859.

HIENRY R, GRAY,
CHIMISTE-1PHARMA CJfEA

144, - RUE ST - LAUBENT, - 144

ilfedecins, Hôcpjitaux, Dispensa ires, Couvents, GoZ/è,,rs, Uiversités
etc., fournis de Drogues. Appaereils chimiques à conditions

libérales, au prix du gros, qualité garantie.

BUREAU PULBIC D'ANALYSES
C. A4. PFISTER et N. FAFARD, M.u D.5

PROFESSEURS DE

PHYSIQUE ET DE CHIMIE A L'UNIVERS LTE LAV/AL
C. A. PF[STER, 1206 Rue Mignonne. lIONTREAL.

Analyses Chimiques, Qualitativas et Quiuntitativaý-Ess&is de3Minéranx- Doei
masie-Stibstpn(-cw Pharrmaceul iqiieg -Proiiiitg Indi- tri' ls--Donr&cý Ai
mientaiues et B3ion- larn ieroscapiquei - Rteeheruhes Toxicolo
giqIîes, et<'., etc.

(jonsultations sur les questions de Ciiimie ci de Physiqjue Industrielles, etc.

A Mesieurs les Curés.
Nous adressons gratuitemîent leJfoiirealdJygiêène Populaire à messieurs les

Curés. Notre.but est de répandre le plus possible l'hygiène, cette belle science de
l'éducation physique et morale de l'homme. L'hygiène est un art quii s'enseigne et
qui s'apprend; elle promet à la Société des hommes vigoureux, fiers de leurs (le
voirs. C'est pourquoi nous prions notre Clergé canadien, toujours animé dut plus pur
patriotisme pour notre population, de vouloir bien n )us aider dans notre tâche.
Pour donner un caractère d'actualité à notre puiLcation, nous avons besoin de
connaitre, entre autres choses, le mouvement de la population. C'est pourquoi
nous aimerions a avoir les chiffres d2s naissances et des décès aux différents âges
de la vie, et une connaissance aussi exacte que possible des cas de maladies conta-
gieuses dans toutes les municipalités de cette province.

Nous avons pris cette décision en considérant l'effroyable gaspillage de vie, de
santé et de forces qui résulte de l'absence, dans les familles, des saines notions sur
l'ait de se conserver. Messieurs les Curés jouissent de l'estime du peuple Canadien;
leur parole est religieusemient écoutée. Ils peuvent par conséquent beaucoup faire
pour l'hygiène. C'est pourquoi nous comptons que nos efforts seront coturonnés
de succès. L'ADMINISTRATION


